
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Les bergers étaient donc en train de 

décharger les paquets que les lamas 

avaient transportés toute la journée 

quand tout à coup, derrière eux, la 

voix de Rimitayta trembla : 

 

- Ooooh ! Mais qu’est-ce que je vois ? Vous n’avez pas décoré vos lamas 

pour honorer Pachamama ? Ooooh ! De mon temps, on leur mettait des 

colliers de fleurs en laine de toutes les couleurs : autour du ventre pour 

les mâles, et pour les gamelles, autour du cou… Non pas gamelles, heu… 

même pas mamelles non plus… haaaarrr, nom d’un caleçon troué ! Ah 

oui ! femelles… je voulais dire : pour les femelles, c’était autour du cou. 

Mais aujourd’hui, les jeunes se fichent de tout, les traditions se perdent. 

 

 

Rimitayta mettait son grain de sel un peu partout. Il ne pouvait pas s’en 

empêcher… et tu vois, là encore, les bergers avaient fait la sourde oreille ; ils 

ne s’étaient même pas retournés. Le vieil Indien s’en était donc allé… mais 

leur indifférence le faisait de plus en plus ronchonner : 
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PALOMITA 
et le secret des Indiens de Chacohuma 

 

 



 

- Quand je disais une crotte de souris, je me vantais, c’était encore trop 

gros… Je ne suis qu’une crotte de … une crotte deeee… deeee (rires des 

enfants) – de fourmi ! 

 

Rimitayta sursauta. Qui était là, derrière lui ?… Palomita et toute la bande des 

niños ! 

 

- Tiens, puisque vous me suivez les petites canailles, j’ai une question à 

vous poser : avez-vous déjà vu et entendu une crotte de fourmi jouer de la 

quena ? 

- Ouais !!! Vas-y, Rimitayta, vas-y… de la quena, de la quena, de la 

quena !!! 

 

Et pour les niños, ses chers niños qui étaient bien les seuls à l’écouter, le vieil 

homme sortit sa flute de dessous son poncho. 

 

En regardant les montagnes de la cordillère des Andes changer de couleurs 

avec le soir, les enfants écoutaient la flute chanter dans la bouche de l’aïeul… 

C’était toujours le même air, mais ils l’adoraient, ils le connaissaient par cœur.  

 

Puis arriva le moment où les murmures de la nuit s’éveillent et où disparait Inti, 

le dieu du Soleil. La lune et les étoiles s’allumèrent dans le ciel. La fameuse 

nuit allait pouvoir commencer. 

 

––– 
 

A suivre… 



 


